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Kn tout Cas, le ir Thomas Mordillae, dee:  6 1721 loın du Pont,
est certaınement Pas le fr Thomas, premontre de Ste-Marıe-Majeure,
quı donna 1739 les dessins de Ia chalre de l’eglıse des ]esultes de
la meme vılle de Pont-äa-MoussonMiscellanea  99  En tout cas, le fr. Thomas Mordillac, d&cede en 1721 loin du Pont,  n’est certainement pas le fr. Thomas, premontre de Ste-Marie-Majeure,  qui donna en 1739 les dessins de la chaire de l’6glise des jesuites de  la möme ville de Pont-ä-Mousson ... Cet autre frere Thomas, auteur  des dessins de cette chaire, est peut-Etre le frere convers Thomas  Rossi, qui signe le registre de r&novation des voeux de Ste-Marie-  Majeure, chaque 1°” janvier, de 1739 ä 1742 (Nancy, bibliotheque  municipale, ms. 1781).  En ce qui concerne le fr. Nicolas Pierson, nous n’avons que deux  indications ä ajouter ä notre article de 1972. Le registre de r&novation  des voeux de Justemont (archives departementales de la Moselle,  H 995) signale qu’il r&nova ses voeeux en cette abbaye, au moins, le  l]er janvier 1731, et peut-&tre les deux ann&es suivantes. D’autre  part, le n6crologe de Saint-Paul de Verdun confirme le deces du  fr. Nicolas ä Sainte-Marie-Majeure le 26 fevrier 1765.  Reste le troisieme convers architecte, ce frere Arnoul, 6leve, cette  fois-ci, dom Calmet le dit expressö&ment, du fr. Nicolas, qui conduisit  la reconstruction de Jandheures. Le ms. 1780 de la bibliotheque  municipale de Nancy signale un frere convers, du nom d’Arnoul ou  Arnould Millot, qui r&nova ses veeux ä Sainte-Marie-Majeure, chaque  1er janvier, de 1721 ä 1725. Le n6crologe de Saint-Paul de Verdun  signale que ce fr. Arnould Milot (cette fois-ci avec un seul 1), mourut  ä Premontre le 5 octobre 1742. On peut penser que l’abb6 general  Bruno Becourt l’avait appele ä l’abbaye chef d’ordre, au moment  0U il entreprenait de nouvelles et grandioses constructions.  28, avenue du panorama B7  Xavier LAVAGNE D’OÖRTIGUE.  F — 92340 Bourg-la-reine.  Une representation de Philippe de Harveng  dans un tableau du XVI® siecle  Le polyptyque de la cathedrale de Saint-Omer n’a pas beaucoup  retenu l’attention. des &rudits. Re&cemment M. le Chanoine Georges  Coolen en a fait une breve description !). Il a ıdentifi@ le donateur  1) G. CooLEn, Le polytyque de la cathedrale de Saint-Omer, dans Bulletin trimesirial  de la Soci&te academique des Antiquaires de la Morinie, 1975, t. XXII, p. 273-284.Cet autre frere Thomas, aUTEeUTr
des dessıns de ce chaıre, est p  t-et le frere CONVEeIS Thomas
Rossı, quı sıgne le regıstre de renovatıon des (PUX de Ste-Marıe-
Majeure, chaque Jjer Jan vıer, de 1739 1740 (Nancy, bıblıotheque
munı1cıpale, 115

En qu1ı le fr Nicolas Pıerson, OUS Nn avons QUE euxX
indıiecations ajouter nOotre artıcle de 19792 Le regıstre de renovatıon
des (RQUX de Justemont (archıves departementales de la Moselle,

995) sıgnale qu 1 renova SCS (RUX. ce abbaye, MO1NS, le
jer Jan vıer 3l et, p  t-et les euxX aNnnees sulyantes. D’autre
part, le n6crologe de Saiınt-Paul de Verdun econfırme le d:  eces du
fr Nıcolas Saınte-Marıe-Majeure le 26 fe&vrıer 1765

Reste le tro1sıeme CONVEeTS archıteete, frere Arnoul, eleve, ce
fo1S-G1, dom Calmet le dıt expressement, du fr Nıcolas, quı condulsıt
la reconstruction de andheures Le IS 1780 de Ia bıblıotheque
muniı1cıpale de ancy sıgnale frere CONLVELIS, du 110 d’Arnoul
Arnould Miıllot, qu1 renOova SsSe>s (@UX Saınte-Marıe-Majeure, chaque
ler Jan vıer, de 1721 1795 Le n6crologe de Saint-Paul de Verdun
sıgnale QquUE fr Arnould Mılot (cette fo1sS-C1 aAVEeC seul I; mourut

Premontre le ctobre K On peut PENSECI QUE ’abbe general
Bruno Bäcourt L’avaıt appele l’abbaye chef d’ordre, moment
OUu l entreprenalt de nouvelles et grandı0ses constructjons.

28, aVEeNUE du B7 X avler LAVAGNE D ÖRTIGUE.
Bourg-la-reine.

Une representation de ılıppe de Harveng
dans un tableau du X VIie siecle

Te polyptyque de la cathedrale de aınt-Omer na Das beaucoup
retenu l’attention des &rudıts. Räcemment le Chanoine Georges
Coolen faıt une breve deser1ıption 11 ıdentifıe le donateur

COOLEN, Le polyiyque de cathedrale de Saint-Omer, dans Bulletin irimestrial
de la Socıete academıque des Antıquarvres de la Morınıe, 1975, XXILL, 273-284.
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et, date L’execution du rTavaıl. Selon le savant hıstorıen audomaroıs,
1a peınture est l’oeuvre d’un artıste de 1 ’6&cole amande, elle est, p  te-
rleure 1597 et anterieure 1602 ®

aCce ans le deambulatoire de la cathedrale, polyptyque est
forme de quatre de chene attachös dıetres et INeSUTeE

5() de haut et PEU MO1INS de large. 11 na Pas echappe 08

attaques du emMPpSs, princıpalement SUL: la face representant la Oruec1-
fixıon la peınture est ecaıllee SUrLr les euxXx volets de gauche et pıquetee
SUT CEUX de droite

Sur un faCce, 1a scene un1ıque est ce du Golgotha. He Chrıst MOTT
et apaıse de SEeS oOurments est. entoure gauche de ere, dro1lte
de saılnt ean et de Marıe-Madeleıne. Le Paysasc est, forme de vallons
OUuU c1e] d’orage determıne de larges taches d’ombre et de umılere.
11.y &, gauche, bouquet d’arbres anıme une petite faune Sau Vage.

l’arrıere-plan dressent euxX INasses rocheuses dolomitiques, dont
I’une est couronnee d’un chäteau fort donjon erenel&ä.

L/’autre face du polyptyque represente plusieurs SCENES relıg1euses.
Nous les deerıvons selon leur ordre log1que.

Au premier PaNlcal, ans une glıse de style Rena1ssance, SOUS

ce1ıboriıum de plan cırculaıre, LrOoOUVe Ja Statue d’un salnt mıtre, CTOSS@E
et benıissant. Devant elle, une femme, qu1 ät, agenou1llee, rel&ve.
KElle porte SUurTr les epaules et autour du TAas droit unNe plece de tıssu
Qu1 peut etre auUSS1 Jjen une eceinture qu un bandage et des malns faıt

geste d’ıntense etonnement. sSes cOötes, homme Sans OUTLEe
SO  w marı lu1 designe du doigt la sStatue du thaumaturge. Au second
plan tro1s PEISONLNASCSH observent la scene.

Dans le deuxıeme Pannecall, euxX regıstres sont representes. Au
regıstre Superieur, predicateur conffe du bonnet de doecteur faıt
chaıre une demonstratıiıon uUune enumeratıon (le este des maılns est.
suffisamment eloquent) audıtolre cCompose de euxX enfants, d’un
moine, de euxX femmes et de S1X laiques. Dans le regıstre InTerL1eUrT, le
donateur identifıie Par le Chanoıine Coolen etran Jean-Baptiste
du Boıs de Fienne est, peınt robe de fourrure nolmre alnsı qQque le POT-

ö) Nous OUS reservons de TevOoLr Cce datatıon quı 11LOUS sembble LrOp ardıve Nous
OUS SEparons egalement de cet auteur PrODOS de l’identite de certaıns persoNnNnages et
de l’interpretation de certaines scenes.

9) Ce PErSsSONNAalEC, ne apres 1558 d’Adrien du Bois et de Marguerite de la Forge,
devint selgneur de Drogenbos et de ambre et SOUVELINCGCUT de la ville et du hateau
de Weert. epousa Marıe-Angeline de Jgne et mourut plus tard 1602 eut



Miscellanea 101

tajent les fonetionnaires de I1 est agenou1lle devant pupıtre
Tecouvert d’un drap portant SO  a ACcuU. Derriere Ju1, SOM saınt patron,
Jean-Baptıste reconnaılssable l’agneau quı l’accompagne, Iu1 montre
le prodige Quı S’accomplıt SUrL: le premı1er Pahncal,

est EeENCOTE ans iLH® eglıse enalssance quU® passent les anecdotes
du tro1sıeme Pahnncall. Au premier plan, devant l’autel d’un saınt dont
la statue est ıdentique ce du premier Pannecal, prelat agenouille,
revetu une chape tres rıche, la mıtre deposee Se> pıeds, et 1X1-

pagne d’un rel1g1euX, ESQqUISSE des maılns ges d’ä&tonnement
tandıs qu un molne etu de 1a dalmatıque des diaeres et portant
1)  tole SUur l’epaule gauche retire de la table de sacrıfıce entfant
mıraculeusement quer ressuscıte ; second plan, ans une G9,
Jargement oOuverte regard, quatre molnes sont Q,S818 une

troı1sıeme plan, le portaıl d’entree, o1t enfant couche,
Sans OUTtLEe malade o  o  D ntoure de parents et, d’amıs de la
famılle, dont prelat miıtre. Manıfestement le STOUPDE attend SOIl

tOour POUFL venIır prıer le saılnt thaumaturge.
Le quatrıeme et dernıier ableau montre SUTr le DarVvıS une 6glıse

tou]Jours de meme style la foule sortant de L’edıfıce Au premı1er plan
homme, Sans doute le pere, tient Jeune garcon ans Ses bras,

le contemplant AaAVOCC Se>S pleds, indıyvıdu roule de douleur
Les nombreux t&monns de la scene marquent leur reprobatıon et,
place J]1en avıdence premi1er plan, homme riıchement etu
lave de stupefaction les TAas eıel. est la traduction 1cCONOgraphıque
d’un miıracle fa veur d’un gamın attaque pPar malfaıteur ei,
soudaın Sal V@e Par une force surnaturelle qu1 erTasse 10181 aAYgTESSCUL.

La thaumaturgl1e du saınt euxX fo1s statufıe de acon ıdentıique
s’adresse des enfants et une femme souffrante {8| est ONC Pas
dıfficıle de deviner celuı qu1 fut, cote de saınt Nıicolas de Myra
de Barı, le celeste protecteur des Jeunes du premier age et des MAater-
nıtes heureuses, S9,VOLT salnt Ghıslaim S’1l porte les yontıfıcalıa,
c’est qu 1 PE abbe et qu a l’epoque ou fut peın le polyptyque le
croyalıt generalement eveque 4) Cette hypothese d’identification
renforce quand, ’examen du tro1sıeme Pannecal, s’aperconut
QUE le prelat agenou1lle devant l’autel est escorte d’un momne qu1 est

treize nfants. Baron de HERKENRODE, Le nobılıarre des Pays-Bas du comte de Bour-
gOGNE, I’ Gand, 1865, 217-233; cıte Par COOLEN, O' Cil., 275-276

BERLIERE, Monastıcon belge, L} Maredsous, 1897, 246
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vetu de 1a coule nolTe des benedietins 5) De meme, les momnes qu1 Sont
attabläs second plan.

Dans la foule des etres humaıns qu1l anıment les quatre
(46 hommes, 11 femmes et bebes) I’un d’eux, premıer Pahneal,
est, dıgne d’attırer notre partıculıere attention. 8! s’agıt d’un relıg1eux
dont la tunıque, le scapulaıre et la CaDuCce de tıssu blanec laıssent

c’est chanoıinedoute SUTr Ll Ordre auqguel l appartıent
premontre. 51 le Lrouve second plan et Jen QUE so1t I
PEISONNASEC Qul sem ble ]Jouer gu un TO  Je 2CCESSOITE de [1gurant,

le dıstıngue facılement Par L ’eclat de il vetements tranchant
SUurLr la bıgarrure des eıntes ambıantes. Son attıtude, hıen QUE recueıllıe,
est nı ce de la prıere, nl ce de L’etonnement. KRepresente de
face, appuye contre le e1ıboriıum et les TAas CTrO1sEs reposan SUTr Ia
tablette qu1 Iu1 arTT1ıVve M1-COTPS, l observe AVCC la plus grande atten-
tıon le prodıge dont la Jeune femme est; favorısege.

La question est de S9,VONLT la ralson de Ja presence de chanoıne
premontre ans l’ıconographıe du polyptyque et le POUrquol de SO  a

aLLILUde Car la fantaılsıe des artıstes de “epoque est Jamaıs gratulte.
Un sımple rapprochement OUS permettra d’6eclaıireır petit mystere
et, meme emps d’ıdentifıer le PETrSONNAYE,

On saıt, ©  et, QqUE la v1ıe et les mıracles de saılnt Ghıslaıin ont donne
heu d’ımportants et nombreux recıts hagıographıques On trouve
d1ıx Vıtae a1lnsı qu une särTIeE de Maıracula. Rappelons QUE 1a 1a septma
est due Phılıppe de Harveng Deas lors, OUS n ’ häsıtons Pas
reconnaltre ans cet observateur attentif le cel&bhre 6crıvaın, qu1
dırıgea l’abbaye de Bonne-Ksperance de 1157 1182 L’auteur
du polyptyque, qu1 POUTC Sn s’ätaıt InsSplre du recıt de Phılıppe,

9) est tout indique de 'O1lT dans le prelat agenouille devant L’autel la representation
de Mathieu Moulard, quı fut abbe de aint-Ghislain partır de 1565 et eveque d’Arras
depuis 1575 tout continuant diriger l’abbaye hennuyere et quı mourut le Jer Juil-
let, 1600 porte 1C1 une splendide chape, tr.  es richement brodee et dont distingue
nettement les nombreuses plerres precieuses. L’artiste s’est, complu faire ressortir
le caractere d’exceptionnelle beaute. (Yest Samnls doute le vetement liturgique dont le
Pape Adrien V1 (1522-1523) fıt don l’abbaye de aiınt-Ghislain. 1 bıd., I’ 268

B.H. n ©5

‘) cta Boll., October, I Anvers, 1700, Le plus ancıen manuseriıt
trouve British Museum S n 8 eCXTEe cConserve Namur (fonds de la

ille, n 76) dans une tradıition du X VO sıecle ete publie dAıtıon princeps Par Nicolas
ÜHAMART, Douali, 1621, fos 766-773, PUuls reproduit ar MIGNE, D 203, col.



Miscellanea 103

voulu le representer t&moın d’un prodıge. Ce qul est, uLlle

acon dıscrete malls honnete d’en Indıquer la SOUTCEe.

Aınsı reconNnalsSsoNS-nNOus Phılıppe de Harveng. 1guran ans le
polyptyque audomaraıs, presence inattendue est une SOTte de
cautıon de la vöracıte de 1a sSceNe mıraculeuse. (n le olt eau SarcON,
Jeune et ]oufflu, PEU poupın. Ce est a&videmment Pas portrait,
ma1ls un  D representatıon i1deale et imagınalre. Peut-etre est-elle un1que,
mals POUTC Sa VOLT Sa  i exıste d’autres representatıons de l’hag10graphe,
une longue ei mınutl]euse enquete geraıt n&cessalre. Kılle exc6öderaıt
le cadre de cette ote quı borne etre sıgnaletique.

mıile BROUETTE.28, TUuUe Jennay,
5852 Isnes

Un cadeau de Jean avid, prelat de Ninove
en  z 1631

Le musee dıocesaın de Luege 9 SOUS le numero 374 Au
catalogue Couvert de table cCompose d’un couteau et une fourchette
proteges Par une gaıne de CUulr repousse dont sortent les manches.
Ceux-e1l portent une ague date 1631 et termınent Parl hon
aCcCroupl, O1S sculpte, portant 19881 blason oTave SUurTrT unNne feuılle de
metal argente. Sculpture, 9ra VULG et ceiselure sont de fort bonne
qualite. Cette plece faıt partıe de la colleetion lexuege musSee Par
l’abbe Joseph Scheen, ure de Wonck, D  D  D 1910, mals n

ätaıt iInconnue ]UuSqu 1CL.
Le blason peut däerire de la manılere sulyante deMiscellanea  103  a voulu le reprösenter comme t&moin d’un prodige. Ce qui est une  facon discrete mais honnete d’en indiquer la source.  Ainsi reconnaissons-nous Philippe de Harveng. Figurant dans le  polyptyque audomarais, sa presence inattendue est une sorte de  caution de la v6eracite de la scene miraculeuse. On le voit beau garcon,  jeune et joufflu, un peu poupin. Ce n’est &videmment pas un portrait,  mais une repr6sentation ideale et imaginaire. Peut-Etre est-elle unique,  mais pour savoir s’il existe d’autres representations de l’hagiographe,  une longue et minutieuse enquöte serait n6cessaire. Elle exc6derait  le cadre de cette note qui se borne ä Etre signalötique.  Emile BROvUETTE.  28, rue Jennay,  B — 5852 Isnes  Un cadeau de Jean David, prelat de Ninove  en 1631  Le mus&e dioc6sain de Li&ge conserve, sous le num&ro 374 du  catalogue un couvert de table compose d’un couteau et d’une fourchette  protöges par une gaine de cuir repousse dont sortent les manches.  Ceux-ci portent une bague date&e 1631 et se terminent par un lion  accroupi, en bois sculpte, portant un blason grav6 sur une feuille de  möetal argente. Sculpture, gravure et ciselure sont de fort bonne  qualite. Cette piece fait partie de la collection l&guge au musee par  V’abb6 Joseph Scheen, cure de Wonck, d&c&de en 1910, mais sa prove-  nance 6tait inconnue jusquicl.  Le blason peut se döcrire de la mani@re suivante : de ... a 3 croissants  de  au franc quartier äa 3 pals; sur le tout, un blason portant une  harpe; derriere l’&cu, une crosse ä sudarıum, posee en pal; une mitre  timbre l’&cu, tandisqu'une inscription, compos6e d’initiales 6crites  en capitales romaines, group6es par deuzx, se lit : RD.IO.DA.AB.NI.  DI.D.D.  Les armes ci-dessus blasonn6es sont connues; ce sont celles de Jean  David, prelat de Ninove : de sable ä 3 croissants d’or au franc-quartier  d’or A 3 pals de gueules; sur le tout, de gueules ä la harpe d’or, timbre  de la mitre et de la crosse poses en pal, derriere l’&cu. Un cartouche  porte sa devise  Fortiter et suaviter. Parfois le blason est cantonne  des lettres I.D., initiales du nom du prelat quı gouverna l’abbaye  de 1613 ä& 1636.ero1ssants

de franec quartıer pals; SUTr le LOUT, blason portant une

harpe; derrijere l’6&cu, un CTOSSE sudarıum, posee pal; une mıtre
tımbre CU, tandısqu une inscr1iption, Composee d’inıtiales Äecr1tes

capıtales romaınes, STOUPEES DPar deuX, hıt D16 DA ABN
1D D

Les TINE:| Cl1-dessus blasonnees sont CONNUES, sont celles de ean
Davıd, prelat de Nınove de sable erolssants d’or franc-quartier
d’or pals de gueules; SUTr le tout, de gyueules Ia harpe (F OT tımbre
de 1a mıtre et, de la OCTOSSE poses pal, derriere L’&cu Un cartouche
porte devıse Hortiter el Suavıter. Parfois le blason est cantonne
des ettres I inıtıales du NO du prelat qu1l la  aye
de 16138 1636


